
COMMEMORATION le 8 mai 2018 

 

Merci à tous de votre présence 

 

Monsieur le Président de la FNACA,  

Messieurs les anciens combattants et leurs épouses, 

Messieurs les portes drapeaux, 

Mesdames et Messieurs les élus, 

Mesdames et messieurs représentants le corps des sapeurs-pompiers, 

et de la brigade de gendarmerie d’ANDREZIEUX. 

Les enfants du conseil municipal, ainsi que leurs parents. 

Mesdames et messieurs,   

Chers Cypriennois, chers amis. 

 
 

8 mai 1945 : J’ai envie de vous dire… 73 ans déjà…  
 
Cette période s’éloigne inexorablement de nous, il est plus 
qu’essentiel d’entretenir ce souvenir, il ne reste que très peu de 
témoins de cette abominable guerre.  
 
Hélas, certains événements, mêmes dramatiques, sombrent parfois 
dans l’oubli, s’effaçant peu à peu des mémoires des plus jeunes. Le 
souvenir de cette guerre et de ses abominations ne peut pas, ne doit 
pas disparaître. 
 
 
En ce 73ème anniversaire de ce que nous nommons victoire, 
commémorons ensemble le souvenir des victimes de ces atrocités, 
celles et ceux à qui l’idéologie nazie réservait la mort et de cruelles 
souffrances. 
 



Voilà maintenant 73 ans que les peuples d’Europe ont vu revenir les 
survivants de l’enfer... ces femmes, ces hommes, ces enfants à qui 
d’autres hommes ont enlevé toute dignité humaine. 
 
« Certains jours, j'ai rêvé d'une gomme à effacer l'immondice 
humaine » écrivait Aragon. 
 A défaut d’une telle illusion, utilisons l’outil qui est à notre portée : la 
transmission de la mémoire. 
 

 
Nous sommes tous concernés par le souvenir de ces visions d’horreur 
car elles ont à jamais marqué plusieurs générations.  
Certains de nos concitoyens la portent douloureusement dans leur 
mémoire familiale.  
 
Mais bien sûr nous sommes tous concernés, nous citoyens, nous 
membres égaux de l’humanité. 
  
La mémoire du passé doit vivre, car c’est bien par les expériences du 
passé que nous mesurons l’importance du mot citoyen. 
Célébrer le 8 mai 1945 c’est un peu une réunion de famille où l’on 

honore ses morts.   

Honorer les résistants, les déportés, les anciens combattants, c’est se 

rappeler de leurs engagements, de leur courage et de leurs sacrifices, 

mais c’est surtout offrir à nos enfants, l’occasion de situer cette 

mémoire dans leur présent et leur avenir.  

Permettez-moi de vous rappeler les paroles emplies d’espoir du 

Général de Gaulle qui déclarait :  

« Soyons fermes, purs et fidèles ; au bout de nos peines il y a toujours 

la plus grande gloire du monde, celle des hommes qui ne cèdent pas ».   

VIVE LA PAIX 

VIVE LA LIBERTE 
VIVE LA REPUBLIQUE  


